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OBSERVATIONS SUR LES COLÉOPTÈRES CARABIQUEEl 
DE LA BRUYÈRE MARÉCAGEUSE DE KALMTHOUT, 

par Narcisse LELEUP (Bruxelles). 

Depuis avril 1935, j'observe, en toute saison, les Coléoptères 
carabiques de la bruyère marécageuse de Kalmthout, réserve 
naturelle située dans la Campine anversoise. Cette réserve est 
riche en Carabiques, des espèces réputées rares s'y trouvent 
parfois en abondance. 

Qu'il me soit permis de remercier ici M. Jacques MEURISslll, 
qui me laissa toute latitude pour explorer son domaine au clas­
sement duquel il consentit sans réserve. Ce domaine englobe no­
tamment la majeure partie de la plus belle mare de Kalmthout, 
le Putsche lVIoer. 

L'exploration du domaine MEURISSE présente un intérêt tout 
particulier du fait que les berges de cette mare sont boisées. 
Aussi y assistons-nous à une modification profonde de 
l'association des Carabidae : disparition de Hemicarabus 
nitens L., raréfaction de Oarabus clathratus L., appari­
tion de Leistus rufomarginatus DFTS., de Calath1ts piceus MRsH., 
d'Eurovhilus fu.liginosus PANz. (ripicole recherchant les écorces 
au moment de l'hibernation) et de plusieurs espèces de Dromius 
essentiellement corticoles. 

Ill •• 
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Il existe en Campine d'autres bruyères marécageuses plus ou 
moins vastes ayant jusqu'à présent échappé au défrichement, 
notamment aux environs de Turnhout, de Lichtaert et de Bourg­
Léopold. Cependant ces dernières quoique intéressantes par 
leur flore et leur faune, ne présentent pas - et de loin - la 
variété de Carabidae rencontrée à Kalmthout. Des formes rares 
à Kalmthout se trouvent encore en d'autres localités il est 
vrai, soit à Turnhout, Lichtaert, Bourg-Léopold ou ailleurs, 
mais toujours en nombre restreint. 

* ·* * 

Dans ce travail, je n'ai pas la prétention de donner une liste 
complète des Oarabiques de la région, il est évident que des es­
pèces m'auront échappé, et parmi les ailées, certaines peuvent 
même faire brusquement leur apparition ; ce sera le cas pour 
quelques H arpalus et Amara par exemple. Mais je crois cepen­
dant que ma liste sera suffisante pour établir le caractère par­
ticulier de l'association des Carabiques peuplant ces bruyères. 

Je signalerai, en respectant la classification adoptée par 
EVER'TS: 

1° Les espèces que j'ai observées à Kalmthout en indiquant, 
pour les plus intéressantes, d'autres stations belges et parfois 
même leur dispersion totale, ce dernier renseignement sera 
donné d'après R. JEANNEL, Coléoptères Carabiques, Faune de 
France, 39 et 40, 1941-42. 

2" Les espèces dont la présence à Kalmthout apparaît normale, 
mais que personnellement, je n'ai pas observées. 

3° Les espèces dont la présence, signalée de Kalmthout par 
quelques auteurs me paraît douteuse. 

Comme une forme donnée, dans une station déterminée, peut 
être rare ou commune suivant les années, j'indiquerai l'abon­
dance de chaque espèce en me basant sur les observations que 
j'ai faites de 1935 à 1943 et en prenant en considération l'année 
la plus favorable et l'année la plus défavorable à chaque espèce 
envisagée. 

Mais auparavant il me faut signaler que dans la bruyère de 
Kalmthout la presque totalité des Carabiques se localise aux 
bords des mares ou à défaut dans des trous ou fossés profonds 
et humides. Il faut attribuer ce fait à l'asséchement du sable 
qui se produit dès les premiers beaux jours. Cette sécheresse 
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me parait suffisante pour supprimer toute possibilité d'exis­
tence à, la plupart des Oarabiques qui - abstraction faite des 
Cicindelidae - sont aptères ou mauvais voiliers. De ce fait ces 
Insectes ne pourraient se permettre des déplacements de quel­
que importance même si la nécessité d'une migration se faisait 
sentir (sécheresse prolongée, incendies de bruyères). Il n'est 
pas rare de rencontrer en bruyère sèche ou dans les dunes, He­
mioarabus nitens, parfois Carabus clathratus ou quelque Amara, 
morts de dessiccation. 

Il ressort de ceci, qu'à côté des ripfooles vrais (Blethisa, Ela­
phrus, Carabus clathratus, Pterostichus aterrimus, Omophron, 
etc.), les environs immédiats des mares sont peuplés d'une ~aune 
ripicole occasionnelle (Hemicarabus nitens, Leistus, Oalathus, 
Amara, Poecilus, etc.). 

1° Es'PÈCEJS OBSERVÉES. 

., 
•• 

Oicindela campestris L.: AO. ou O., avril à septembre; 
Cicindela hybrid-a L.: O. ou CO., avril à septembre; 
Cicindela maritima LATR.: AC. ou O., avril à septembre; 
Cicindela silvatica L. : AR. ou AC., mai à septembre; 
Par temps exceptionnellement sec et ensoleillé, des Cicindèles 

peuvent apparaître en mars, ce fut le cas en 1943. 
Omophron limbatus F.: un exemplaire capturé en avril 1941, 

sous des détritus délaissés par une mare. On considère parfois 
cet insecte comme commun dans la région. Il est vrai que l'es­
pèce est abondante sur les berges du Groote Meer, grande et 
belle mare sise en territoire hoilandais à proximité immédiate 
de la frontière belge. Toutefois en 1943, l'espèce aurait été obser­
vée en nombre à Kalmthout dans un fossé fraîchement creusé 
le long d'une route. 

Mesocara.bus catenulatus ScoP. = Hadrooarabus problemati­
cus HRnsT.: R. ou RR., hiverne normalement: 3 expl. capturés 
en janvier 1939, un autre le 23 décembre 1943. Autres stations 
belges: Haute et moyenne Belgique: CC. dans tous les endroits 
boisés. Basse-Belgique: Achel, Neerpelt: R. toutes les années. 

Hemicarabus nitens L.: AR. ou CO. (Normalement assez rare, 
mais fut très commun en 1943). Hiverne, mais en petit nombre. 
Quelques dates de captures: 7-I-1939, 15-V-1941, 26-VII-1942, 
16-XI-1942, 7-IV-1943, 21-VIII-1943, 15-XII-1943. Autres sta-
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tions belges: Campine c;.à et là: Beverloo, Turnhout (Coll. 
M. R. H. N.), Lommel. Hainaut: Camp de Casteau. L'indication 
Hockai donnée par EvEIR'TS pour l'ab. niger SEMEN, me parait 
douteuse. Si l'espèce a existé à Hockai, les peuplement d'épiceas 
semblent avoir depuis longtemps détruit la station. En Bel­
gique, le défrichement continuel des bruyères localise de plus 
en plus ce beau Carabe. 

Dispersion totale: Iles Britanniques, Nord de l'Europe jus­
qu'à l'Oural, Europe centrale: Basse-Autriche, Hongrie. Selon 
GuY OoLAs, on ne connait pas de capture certaine de cette es­
pèce en France. Des auteurs anciens la signalent toutefois du 
l'as-de-Calais. 

D'après Steph. BREUNING (1), nitens se retrouve en Russie 
et en Espagne. 

Hemicarabns nitens ab. aureomlcans LE'TZN.: AR. ou AC. et 
mélangé au type auquel il est d'ailleurs relié par des formes de 
transition. (Coll. M. R. H. N. Coll. FRENNET.) 

Hemicarabus nitens ab. niger Semenov.: RR. (Coll. l\f.R.H. 
N.), constitue probablement la plus grande rareté de Kalmthout. 
Le 23-III-1943, j'en ai trouvé un très bel exemplaire femelle par­
faitement intact, d'un noir profond, uniforme, brillant et liseré 
de vert clair. Cet insecte fut remis vivant au l\fusée Royal d'His­
toire Naturelle de Belgique. Celui-ci possédait déjà un exem­
plaire intermédiaire et défectueux de cette forme mélanisante, 
capturé à Kalmthout en 1892. Ce sont à ma connaissance les 
deux seuls exemplaires connus de Belgique. Il est intéressant 
de constater que cette aberration mélanisante a été capturée 
après un hiver extraordinairement doux. 

Voici ce que dit BREUNIXG à propos de cette forme (2) « SE­
MENOV beschreibt als n·iger ein einzelnes schwarzes Stück mit 
grünen Reflexen an den Seiten aus der Provinz Archangelsk; 
auch das ist bloss eine individuelle Aberration (wahrscheinlich 
ein altes Stück) ; CsrKr anderte den Namen in funebris um. >> 

Je suis heureux d'avoir pu remettre cet exemplaire vivant: 
il ne s'agit donc ni d'un accident « post mortem ))' ni d'un in­
secte usé. Dans ce dernier cas le brillant des téguments dispa­
raît et donne à l'insecte un aspect mat, mais la teinte de fond 
ne disparaît jamais: elle s'atténue à peine. D'ailleurs en ce qui 

(1) Bestùnmungs-Tabellen der eitropiiùchen Goleopteren, 107. 
Heft, 1933, pp. 850, 851, 852 et 853. 

(2) L. c., p. 852. 
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concerne nitens dont les côtes primaires seules subsistent, et 
sont relativement très élevées, il ne peut être question de l'usure 
des téguments interco8taux, les côtes ayant à subir seules tout 
frottement éventuel. 

Beaucoup de systématiciens ne tiennent pas compte des va­
riétés de couleur. Cependant les espèces polychromes sont très 
intéressantes et posent un problème biologique important: s'agit­
il d'espèces hétérozygotes? Dans ce cas, l'élevage et la sélection 
permettraient d'obtenir des linnéons. S'agit-il de mutations? La 
question reste posée, mais dans ce cas-ci l'expression « aberra­
tion inclividuelle » est vide de sen.s. 

Oarabus olathrat1ts L.: C. ou CC. Cette belle espèce est par­
fois considérée comme rare; cependant certaines années elle pul­
lule littéralement. En 1938, en compagnie de M. FRENNET nous 
en avons compté une bonne centaine d'individus sur un espace 
relativement restreint. Hiverne en nombre, mais par été sec et 
chaud, disparaît complètement en juillet-août. 

Quelques dates de captures: 7-I-1939, 15-V-1941, 26-VII-1942, 
16-XI-1942, 7-IV-1943, 21-VIII-1943, 15-XII-1943. La capture 
de 4 exemplaires le 21-VIII-1943 doit être considérée comme 
exceptionnelle. Autres stations belges: Beverloo, Turnhout (1 
élytre frais trouvé le 20-V-1943, en compagnie de M. G. MAR­
LIER au « Liereman »). Pourrait exister dans les Fagnes du 
Haut Pays. La Belgique constitue la limite continentale ouest 
de la dispersion de la forme typique qui s'étend à l'est jusqu'en 
Finlande. L'espèce comprend plusieurs variétés et est largement 
répandue: Dalmatie, Italie, France, Belgique, Hollande, toute 
l'Europe du Nord, Sibérie, Japon. 

Archioarabu,s nemoralfa O. F. MüLLER: AR. ou R. Hiverne. 
Leistus (Pogonophorus LATR.) spinibarbis F.: R. ou AR. 

Hiverne. 
Leistus (Leistophorus RE111'T.) ritfomarg-inatits DF'TS.: RR. et 

localisé à la pointe Sud du Putsche Moer, à 10 mètres de la 
frontière hollandaise (domaine MEURISSE). Date de capture: 
l.2-V-1943 (Coll. M. R. H. N.). Autres stations belges: Forêt 
de Soignes, Beernem (Flandre occidentale) : toujours rare. 

Leistus rufescens F. : AR. ou R., çà et là: domaine MEuR1ssE. 
Le-istus ferrugineus L.: C. ou CC., toute l'année. Hiverne en 

nombre. 
Nebria (Helobia S'TE!PH.) brevicollis F.: AC. ou O., toute l'an­

née. Hiverne. 
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Nebria (Helobia STEPH.) iberica Ouv.: Comme le précédent. 
Notiophilus aquaticus L.: AC. ou O. 
Notiophilus palustris DFTS.: AO. ou C. 
Notiophilus rufipes CURT.: AR. ou AC. 
Notiophil·us biguttatus F.: AC. ou C. 
Pour les quatre espèces : bonne saison, exceptionnellement en 

hiver. 

Elaphru.~ (Elaphroterus SEMEN.) riparius L.: AC. on C., sur 
certaines plages: d'avril à ao-0.t. 

Blethisa multipunctata L. : AR. ou CC. Considéré à tort 
comme très rare: puilulait les 21-VII-194:3 et 26-VII-194:3. De 
mai à septembre. Une capture exceptionnelle en mars 194:1. Cette 
belle espèce est cependant assez localisée et ne se rencontre pas 
aux abords de toutes les mares. Les excréments de vanneaux con­
tiennent souvent des débris de Blethisa, de Oarabus clathratus 
et de O. nitens. 

Autres stations belges: Lommel, Bourg-Léopold, mais l'espèce 
y est infiniment plus rare. Ne semble pas exister à Turnhout. 

Dispersion totale: tout le Nord de l'Europe, la Sibérie et le 
Nord del' Amérique du Nord. 

Lorocera pilicornis F.: AO., çà et là surtout pendant la bonne 
saison. 

Dyschirius chalceus ER.: Local mais AC., bonne saison, plus 
rare en hiver. 

Dyschirius globosus HnnsT. : AC. et plus répandu que l'es­
pèce précédente. Toute l'année. Hiverne en nombre. 

Olivina fossor L.: AR. ou AC., toute l'année. Hiverne, mais 
alors difficile à dépister. 

Olivina collaris HRBS'T.: Comme le précédent et mêlé à celui-ci. 
Il est à rappeler que R. JEANNEL réunit les deux espèces, aucun 
mâle de collaris n'ayant jamais été trouvé. 

Broscus cephalotes L.: AR. ou AC., difficile à dépister. Un 
des rares Carabides se trouvant en site sec ou humide. Bonne 
saison. 

Asaphidion flavipes L.: AC. Je n'ai jamais observé cette 
espèce après septembre. 

Bembidion (Bracteon BEDEL.) litorale ÛLIV.: AC., mais local. 
Exclusivement en bonne saison. 

Bembidion (Metallina MoTscH.) lampros HRBST.: R., mais 
partout. 
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Bembidion (Metallina MOTscH.) nigricorne GYLL.: AH. ou R. 
et local. Bonne saison. J'ai cependant trouvé un exemplaire de 
cette espèce le 15-XII-1943. (Coll. M. R. H. N.). Cet insecte 
n'est pas rare dans les bois communaux de Achel (Limbourg). 

Bembidion (Notaphus STEPH.) obliquum STURM.: AC., en 
bonne saison, aucune capture d'hiver. 

Bembidion (Peryphus STEPH.) ustulatum L.: AC. en été, R. en 
hiver. 

Bem,bidion (Peryphus 8'TEPH.) Andreae F.: AC. en été, R. 
en hiver. 

Bembidion (Trepanes MOTSCH.) artioulatum GYLL.: AR., 
bonne saison. 

Trechus quadristriatus ScHRK. : AC. en bonne saison, une 
capture d'hiver le 15-XII-1943. 

Galathus fuscipes GoEzE.: AR., toute l'année. Hiverne nor­
malement. 

Galathus erratus SAHLRERG.: CC., toute l'année. Existe par­
tout et hiverne en masse, le Oarabide le plus commun des 
bruyères de Kalmthout. 

Galathus melanocephalus L.: AC., partout et toute l'année. 
Hiverne normalement. 

Galathu.~ (A.mphigynus HALID.) pioe·us MARSH.: RR., un 
exemplaire de cette espèce trouvé à la pointe Sud du Putsche 
1\foer, dans le domaine l\fEURtssm et à 20 mètres de la frontière 
hollandaise, le 12-V-1943. Autre station: domaine L!PPENS à, 
Beernem (Flandre occidentale). 

Olisthopi(,8 rotundatus PAYK.: AR. en bonne saison. Observé 
le 15-XIII-1943 hivernant. (Coll. M. R. H. N.) 

Agomtm seœpunctatum, L.: O. ou CO. en bonne saison, R. en 
hiver. 

Agonum sea:punotatum ab. montanum HEER. : RR., un exem­
plaire récolté le 12-VI-1938. 

Agonum marginatum, L.: ,O. ou 00. en bonne saison, R. en 
hiver, observé le 15-XII-1943 hivernant. 

Agonum vcrsutum GYLL. : AC. en bonne saison, R. en hiver. 
Agonum viduum PANz.: CC. en bonne saison, R. en hiver. 
Europhilus fuliginosus P ANZ. : AC., notamment dans le do-

maine MEUR.ISSE où je l'ai observé en nombre le 23-XII-1943. 
Platynu,s (Anchus LECONTE) obscurus HJJJRBST.: C., toute 

l'année, 
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Platynus (Idiochroma BIDDEL) dorsalis PoNToP'.P.: capturé 
une seule fois, 12-VI-1938. 

Poecilus coerulescens L.: AC. en bonne saison, beaucoup plus 
rare en hiver observé le 15-XII-1943. 

Poccilus lepidus LmsKE. : O. en été, R. en hiver observé le 15-
XII-1943. 

Pterostich11,s (Lagarus CHAUD.) vcrnalis PANz.: AC. ou C. 
en bonne saison, plus difficile à trouver en hiver, bien qu'hi­
vernant normalement. 

Pterostichus (Lyperosomus MoTSCH.) aterrimus HRBS·T.: R. 
ou RR. et fort difficile à dépister. Local et à rechercher dans 
les Sphaignes franchement mouillées ou parmi les détritus en­
core baignés par l'eau des mares, presque toujours isolé, rare­
ment par couple. Je n'ai jamais observé cette espèce en plein 
hiver. 

Dates de captures: 19-III-1936, 4 exemplaires; 17-IV-1937, 
1 expl., 13-III-1943, 1 expl. (Coll. M. R. H. N.) ; 16-IV-1943, 
1 expl. (Coll. M. R. H. N.) 

Autres stations belges: Beverloo, Turnhout (2 exemplaires de 
cette dernière localité, capturés le 20-V-1943. (Coll. M. R. H. N.) 

Dispersion totale. Forme typique : Europe septentrionale et 
moyenne, surtout dans les tourbières ; Iles Britanniques. La race 
nigerrimiis est répandue dans la péninsule ibérique et se retrouve 
aux Açores. 

Pterostiohus (Pseudomaseu8 CHAUD.) nigrita F.: CO. en 
bonne saison, plus rare en hiver. Observé hivernant les 15 et 23-
XII-1943. 

Pterostioh·us (Psmuloma8eus CHAUD.) gracilis Dm;r.: RR. et 
localisé en un seul endroit. Dates de captures: 21-VIII-1942, 
1 exemplaire (Coll. M. R. H. N.) ; 25-VII-1943, 1 exemplaire 
(Coll. M. R. H. N.). 

Autres stations belges: Çà et là en Haute Belgique au bord 
des eaux. Toujours très rare. La présence de cette espèce en 
Campine est des plus curieuses. 

Pterostich-us (Pseudomaseits CHAUD.) rninor GYLL.: O., toute 
l'année. 

Pterostichus (A.rgutor STEPH.) diligens S'TURM.: OC. en bonne 
saison, plus rare en hiver. 

Am.ara lunicollis ScHIOD'TE. : AC., bonne saison. 
A.mara spreta Dm;r.: AC., bonne saison. 
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Amara famelica ZIMM. : RR., un seul exemplaire capturé hi­
vernant le 15-XII-1943. (Coll. M. R. H. N.). Autres stations 
belges: Turnhout (Liereman) 1 exemplaire récolté le 20-V-1943. 
(Coll. M. R. H. N.), Beverloo (Coll. DE Rum'TE). 

Amara familiaris DFTs. : CO., pendant la bonne saison, R. en 
hiver. 

Amara (Oelia ZrMM.) silvicola ZrnM.: RR., deux exemplaires 
capturés hivernant parmi de très nombreux Ca.lathus erratits 
SAHLBERG, 15-XII-1943. (Coll. M. R. H. N.). Existe à Beverloo. 
Cette espèce est inféodée aux bruyères. 

Amara (Bradytus STEPH.) consularis DFTS.: RR., un seul 
exemplaire 26-VII-1943 (Coll. M. R. H. N.). 

Pseudophonus pubescens MoTscH.: C. pendant la. bonne sai­
son (Domaine MEuRrssE). 

Anisodactylus binotatus F.: C., pendant la bonne saison (Do­
maine MEURISSE). 

Stenolophus teutonus ScHR. : AC., en bonne saison mais local. 
Stenolophu~ miœtus HRBST. : RR., un exemplaire récolté au 

Putsche Moer le 29-III-1944. 
Bradycellus (Tetraplatypus TscHTs.) similis DEJ.: un exem­

plaire 17-III-1943 (déterminé d'après EVERTS) Coll. M. R. H. N. 
Bradycellus harpalinits SERV.: AC., en bonne saison mais 

local. 
Acupalp·us flavicollis STUJtM.: AC., en bonne saison, plus rare 

en hiver. 
Acupalpu,s brunnipes STURM. : AR., en bonne saison, R. en 

hiver. 
Ac·upalp1ts meridianus L.: CC., pendant la bonne saison; AC. 

en hiver. 
Acupalpus dorsalis F.: CC., pendant la bonne saison, AC. en 

hiver. 
Acupalpus (Dubius ScHILS.) luteatus DFTs.: un exemplaire 

26-VII-1943. (Déterminé d'après EvERTS) Coll. M. R. H. N. 
Badister bipustulatus F.: R., toute l'année. 
Metabletus foveatus Fou:n.cR.: C., capturé en novembre 26-

VII-1942. 
Microlestes maurus STUltM,: un exemplaire capturé en juin 

1938. 

Dromius (Manodromius Rb:I'rT.) linearis ÛLIV,: un exemplaire 
récolté le 29-III-1944. 
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Dromius agilis F.: C., domaine MEurussE. 
1Jrom1us quadrimac-ulatus L.: C., domaine MEuRissE. 
Dromius (Galodromius REJ'TT.) quadrinotatus PANZ.: C., do• 

maine MEURISSE. 
Dromius (Dromiolus RErTT.) melanocephalus DEJ.: un exem­

plaire sur la plage d'une mare 12-V-1943. 
Gymindis humeralis FouncR. : RR., deux exemplaires hiver­

nants, 16-XI-1942. (Coll. M. R. H. N.). Autres stations belges: 
Beverloo, Laroche, Soy, Hotton. Toujours rare. 

Oymindis (Menas MoTscH.) 'Vaporarium L.: RR., j'ai trouvé 
un exemplaire de cette espèce le 30-IV-1937 (Coll. FRENNET). 
Un autre exemplaire récolté au même endroit en juin 1938. Au­
tres stations belges: Haute Belgique, toujours très rare. D'après 
certains auteurs, serait calcicole. 

2° ESPÈCES .A 'RECHERCHER. 

Bien que je n'aie pas observé les espèces dont les noms suivent, 
leur présence à Kalmthout me parait possible, la plupart d'entre 
elles ayant été récoltées dans d'autres stations campinoises, 
parfois même elles ont été signalées· de Kalmthout. 

Oicindela (Oylindera WEsTw.) germanica L.: existe en terri• 
toire hollandais, non loin de Kalmthout; aussi les exemplaires 
signaiés de cette localité, peuvent avoir été récoltés en Hollande. 
Toutefois cette espèce, de teinte plutôt neutre et ne volant qu'ex­
ceptionnellement, à pu m'échapper. 

Galosoma (Oallipara MOTscH.) sycophanta L.: signalé çà 
et là de Campine. Espèce ailée et arboricole rare chez nous, mais 
plus répandue en Hollande. 

Garabus granulatus L. : très commun en Campine cultivée et 
par ce fait, à rechercher à la limite de la zone des bruyères. 

Carabus (Goniocarabus REITT.) cancellatus ILLIG.: moins 
répandu que le précédent, mais vivant souvent dans les mêmes 
stations. 

Notiophilus hypocrita PUTz.: a déjà été capturé à Kalmthout, 
mais dans des plantations de Pin sylvestre. A rechercher dans 
les semis naturels de cet arbre. 

Elaphrus (Elaphroterus SEME~.) aureus MüLL.: très rare en 
Belgique, moins rare en Hollande. 

Bembidion (BractP.011 BEDEr,) argenteolum AHR,: commun 
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au Groote Meer d'où peuvent provenir les exemplaires étiquetés 
«Kalmthout»; à rechercher aux abords du Stappens Ven . 

Harpalus ru/us Bauo.: a été capturé à Beverloo, le 6-VIII-
1932 (6 exemplaires Collection R. DE RUETTE). 

.A.mara (Oelia ZIMM.) infima DFTS.: existe à Beverloo où il 
n'est pas rare (Coll. R. DE RnETTE). 

Oymindis (H01nagrica DFTs.) macularis DEJ.: espèce très 
rare existant dans les bruyères hollandaises. Est signalée de 
chez nous; toutefois je n'en connais pas de capture récente. 

A cette liste il faut ajouter une espèce ayant sans conteste 
existé à Kalmthout, mais la petite mare qu'elle fréquentait a 
été asséchée et cultivée: il s'agit de Pterostichus (.A.delosia 
STE.PH.) macer MRsH. (Coll. FRENNET). L'espèce pourrait se 
retrouver au Stappens Ven. 

8° EslPÈCES :DONT LA PRÉSENCE ,SIGNALÉE DE KALMTHOUT P.A-

RA(IT DOUTEUSE. 

Oalosoma (Oampalita MOTscH.) auropunctatum lIRBS'T. 

Oalosoma (Oallisphaena MO'TSCH.) retic1ûatum F. 
,Si ces deux espèces de grande taille, vivant à terre, ont existé 

à Kalmthout, elles sont vraisemblablement détruites à l'heure 
a<'.tuelle, car elles auraient difficilement pu m'échapper au cours 
de huit années de chasse. 

ÜONCLTJ,SIONS. 

Bien qu'enregistrant bon nombre de formes banales, la liste 
des Coléoptères carabiques peuplant les bruyères de Kalmthout 
comprend aussi des espèces rares pour notre pays ; je citerai : 
Hemicarabus nitens L. et ses variétés, Oarabus clathratus L., 
Leistus rufomarginatus DFTS., Blethisa mu,ltipunctata L., Bem­
bidion nigricorne GYLL., Oalathus piceus MARsH., Pterostichus 
aterrimus HRns1T., Pterostichus gracilis DEJ., .A.mara famelica 
Z1MM., .A.mara silvicola ZIMM., .A.mara consularis DFTs., Oymin­
dis humeralis FouRCR. et Oymindis vaporarium L. soit 13 es­
pèces intéressantes. Parmi celles-ci, H em,icarabus nitens, Gara­
bus clathratus, Blethisa multiplunctata, Pterostichus aterri­
mus, .A.mara famelica, .A.mara silvicola, Oymindis humeralis et 
Oymindis i1aporarium ne se trouvent qu'en terrain aride et 
disparaitraient irrémédiablement si ces terrains étaient « mis en 
valeur ». Il est probable qu'un changement de pH provoqué 
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par le voisinage de cultures serait également funeste à certaines 
espèces. 

On ne peut parler d'endémisme pour les espèces envisagées : 
H emicarab,us nitens se retrouve ça et là en Campine et même 
dans le Hainaut (Camp de Casteau) ; Carabus clathratus existe 
à Beverioo et à Turnhout; sa présence aurait été signalée dans 
les Hautes Fagnes; Blethisa 1n1tltip·u.nctata se trouve à, Lom­
mel; Bembidion nigricorne est plus ou moins répandu en Cam­
pine et n'est pas rare à Achel; Oalathus piceus est sporadique 
partout:; Pterostichus aterrimus fréquente les rives de quel­
ques mares campinoises; Pterostichits graoilis affectionne les 
abords des mares du Haut Pays où il est toujours rare; Amara 
famelioa et Amara silvioola se trouvent exclusivement dans les 
bruyères de la Campine, la seconde espèce étant de beaucoup la 
plus rare et la plus locaie; Amara con,mlaris est sporadique dans 
tout le pays; Cymindis ltumeralis ne se rencontre que dans les 
terrains arides de la basse et de la haute Belgique; Cymindis 
vaporarium, à part Kalmthout, ne se trouve que dans les trieux 
du Haut Pays. 

Il n'y a qu'à Kalmthout que toutes ces formes dites rares se 
trouvent associées. Ailleurs deux ou trois de ces espèces seule­
ment - rarement quatre ou cinq - se rencontrent ensemble; 
elles y sont d'ailieurs menacées de disparition par le morcelle­
ment progressif de leurs stations, notamment à Turnhout, 
Genck, Lommel. Kalmthout constitue donc à l'heure actuelle 
la seule portion homogène, pratiquement intacte, de quelque 
étendue et accessible aux naturalistes, de ce que fut notre 
Campine. 

G<>EMAEREJ Imprimeur du Roi, Bruxelles. 


